
et à~vn perte 'Île vue, Le lacsy ont
Glisfi en grati hlombre. Quat *axuljg
des foretll, il u'y a guère, je crois que le
tremble, le cyprès, le sapin, l'épinette, le
saille, l'aune et le bouleau. Les fruits nt
ussez abondants: la poire, le pù.lù.at les
cerises à grappes, les nierqiaca les noisettes,
les gadelles de toute, espèce, et de plus les
blutets, les frises,lcs framboises, les catei-
nedci, les grains de maiguette et beaucoup
d'artres aont les noms me sont inconnus se
trouvent et se imngent en bien des en-
droits. Le. animaux sauvages que l'onl
rencontre le plus scuvent sont P'origa, l
cerf, le cabri, la vache des prairies, le mou-
ton des montagnes, blanc et gris, l'ours
blanc, jailli et noire, (quel animal féroce 1)
la loup1, le carcajou, le pécani, le chevreuil,
le caribou, le renard, la maitre, laloutre, le
castor, &C. te.

'Un mot à présent des saitvages au milieu
desquels je suis obligé de vivre. Ues
Castors (c'est le nom de cette tribu) sont
vindicatMf, cruels mê.me, jaloux, boudeurs,
rancuniers et quelquefois' menteurs. Ils
sont curieux d'apprendre: leur caractère
dominant est l'inconstance, qui est comme
le propre de tous les sauvaÎes. lis Con-

Ma<uw ci. la w*, en présentant le calumet
vessie ciel; ils font aussi flimer la terre et

luquatre coins cardinaux. .11 pratiquei t
eupreo beaumop d'autrui cérémonies dg

cjnre-là; muais jteqpéro qu'avec le
tempi et la grâce de Dieu, ils deviendront
de fervents chrétiens, car ilsaot bien dis-
peés.

Tu me demandes comment je neernour-
ris?' Assez bien quand je suis à notre mis-
sion; mais en voyage c'est tout autre
zhose. C4iendantjo suis un peu miciux à,
présnt4uo je puis manger de 1'orignal qui,
le plus souvent, n'a pour toute sauce que
l'eau dans la quelle~ il a bouilli. Quelque fois
on fait des grillades, ordinaircmenit avec du
suif, et les grandes Pttea avec de la graisse
d'olus. Nous ne mangeons que-deu-x fois
par jour, matin et soir: ainsi c'est run
jeûine perpétuel, sans abstinence parcequ'il
W'ya pas de poissolns.

Ait commecncemeunt de l'hi% er dernier
j' ai -unigé habituellemenctt du lièvre et de
la viande sèche ttprée (c'est le terme) à
mioitié pourrie.

Dan les voyages c'est du eo (ou taureau «
conmme tir voudras) que je mange. Ce
tom n'est pas le met le plus délicieux qu'il

t'oe Mission &'ouVre à ton zèl..."r
Un correpondnt dii Joutnal de 1QUi

1,cc écrit de S. Grégoire que l'Seuvre d
la colonisation va à merveille dans cett
pamnse , ainsi que dans tout le cSulut
de Nicolet.

Le Journal de Québec prétend que
plus de 4,0N0 lues ont laissù Québec
depuis quelques mois, la presque totalité
gagne les Etats-Unis. la population
des campagnies émigre à l'étranger, pet-t
étre dans une plus forte proportion.-

Le parlement est prorogé au 21 dé-
cembre, m'ais mon pouar l'expédition des
affiiree.

Quoiqu'on na connoisse pus encore le
résultat do l'élection du Président des
Etats-Unis, il est à peu près ceitain que
Ja victoire va se déclarer pour le géné-
ral Taiylor .

NOU.VEJ.LLES D'EUROPE.
Le 19 Oct. 1'r'sseinblée nationale a le-

vé à l'unanimité l'état de siége de la vil-
le de Paris.

sidèrent leurs femmes comme des esclaves yait au mondc,etje crois qu'?il est rarement Il y a à Paris, dans les casernes et les
queils màltraitent souvent àF4excès. Néan- servi sur la table des rois. Il consiste tout nouvelles baraques , 50,000 hommes de
moins, malgré tous ces défauts, les Cos- simplement en un mélange de suif et de troupes . On arme touts les forts détachés,
tors ont plusieurs bonnes qualités : ainsi le viande sèche, boucanée, et pilée. Pour le-Celui du Mont-Valérien a déjà reçu 100
vol est en horreur chez eux, eteur ce point rendre meilleure on y mêle des poires pièces de canon.
ilsportent même le senip1eiý 'écs. ls sèches, de la graisse, du sirop de bouleau Projet de décret présenté, le 24 Oct.
sont de ettus assez dociles à la iroix des ou dn sucre:- il n'est pas méchant alors, je à l'assemblée, ponr fixer l'élection du pri.
missionnaire qu'7ilsoinîe@4t ct>especi(5nt. t'assure, cependant que plus dVune foig sident au 10 Déc. -

A la mort de qtielqirr'ua de 'leuxvfueren, [n'en sois pas scandalisé] j'ai pensé aux Ml. Gervais (de Cacn) a !emplac6 M.
ils poussent des cris et verèent des pleurs Giglion& de l'Égypte. flucouLx Comme Préfet de police . M4.
bien moins sinscères 4u?'uu fibt-. JOS. BOURASSA, Ptre. blss Goudehaux, ministre des finances, a ré.

rasvent a cîe urenùj lsfem aý igné son portefeuille le 25 Oct. et a i.
mes se rasen la hevlame ign d té remplacé par BI. Trouvé-Chauvel.
dle ose font défut es etrré, our cutc, 16,ovr-m»R, 18M. M. de Lamartine a profité d'un congé

lecrs avect dun at de c neé quide- d'absence piour aller à Mâcon:- il y' a été
plutôt encagé, avcuepri ec u osinu eSwsus est part: lundi .reçu avec enthousiasme. Il a donné 1000
lut appartient; d'autrefois il est mis en sorpour itMontréal. fr. pouirl'habillement de lagarde-natîoule i
échnfid. so0f.irrls ures aétavie

Quelques uns parmi eux sont des gens 1000 fres peu esr o les ouvriers ntavin e
de m&loei>w, c'est-i-dire, capables de faire Le Père Léonard, qui a chanté les fi000s autres acr l ouvrié er t-iii
mourir ou de guérir des maladies incti- vêpres, dimanche dernier, à la cathédrale, fres, ecoauru a aScét eS.V.
rables par divers enchanitemens; mais sa rendait à Ste. Auine pour y prêcher cen-ePri
généralement ils n'y croient rien. Il la retraite des écoliers Nous avons omis de dire que c'est M.
Wn'e est pas de nitme des Cris et des Celle des élèves dc NLicolet, qui a été l'aibbé Meyrieu qui succède à Mgr. Sibour
sauvages des plainies, qui joignent beau- prêchée par 'N. B. O'Reilly, s'est termi- dans l'évéché de Digne.
coup d'autres défauts à celudè 'tre trop née, comme de coutine, le 24 Oct. jour Diacele2otlnovlrh-
crédules. de la fete de St. Rtaphaël, sous3 le patro. véque de Paris s'est rendu à pied cru quai

Leurs notions sur la divinité, quoique nage du quel est cette maison. de Bercy porir bénir le départ d'un
matérielles, ne laissent pas d'avoir quel- quatrième con roi de colons algérieiis. Il
qSe chos de juste. Ils regardent Dieu I,éU-v. P.JT. Bedard, Missionnaire de miarchoit croix levée, en rochet et camail,
comme un homme plus fort et plus puis Kj~ "<rvant à un de ses amis, en accopagné de ses grands-vicaires et de
sant que tous les autres, et le reconnais- date du 6 'Nov., s'exprime ainsi en p. ar- ple epéa aarséaxcln
munt pour le créateur do toutes choSs. IaUt de la grande oeuvre de LA coLoM<sÂTION une courte et brûlante allocution.
S'ils font un festin, le maitre du repas iLit icElle va ici à merveille. Plus de A 1 beune de l'après-midi, il a été faite

avant que les convives arrivent, un secri- QiuATiSE czuenspersonnes ,je crois, sont ve- sa première visite aux malades et au% in-
fige au Matwde Za vie, en jetant dan le nues visiter les terres; plusieurs en ont digents nuni habitent l'Hôtel-Dieu. Le

feu une peite Partie de ce qui adt servi ; pris. Les arpenteurs ne peuvent sulfita soir NDa sictloires det 'acion-
il* font dex fumeries, ils foril fimer le aux demandes... Entre parenthèsc une pe,àN.DdeVioxsetabnipu


